
Depuis quelques années la
confection des gâteaux de l’Aïd
fait maison était de plus en plus
délaissée au profit des gâteaux
sur commande. Ce qui faisait la
joie des innombrables com-
merces qui se sont multipliés à
Oran, en proposant différentes
sortes de gâteaux orientaux, sou-
vent à des prix élevés. 
Cette année, l’on assiste au retour à la

tradition d’antan et ce grâce aux innom-
brables chaînes de télévision qui se sont
spécialisées dans le domaine du culinaire,
intégrant les gâteaux. 
Les réseaux sociaux se sont également

mis de la partie, pas seulement par des
échanges de recettes entre internautes,
mais par la création de pages spéciale cui-
sine ou gâteau. On y trouve des recettes et
même toutes les étapes de préparation fil-
mées ou bien photographiées, agrémen-
tées par des commentaires et des conseils.
Hier au niveau du marché de la Bastille,
non seulement il y avait pénurie d’ingré-
dients de gâteaux tels que le sucre glace,
la farine, et même certaines formes de
caissons pour y mettre les gâteaux, mais
pas seulement car le plus étonnant ce sont
les longues files d’attente pour acheter de
quoi préparer les gâteaux de l’Aïd. 
Les prix ont bien évidemment augmenté

de 10 à 30 DA. 
Questionnée sur ce soudain intérêt à

vouloir préparer soi-même les gâteaux de
l’Aïd une femme la quarantaine, qui atten-

dait patiemment son tour, nous dira que la
concernant cela fait près de cinq ans qu’el-
le commande les gâteaux de l’Aïd mais pas
par manque de temps de les préparer elle-

même ou par fainéantise «j’habitais dans
une pièce moi et mon mari et nos trois
enfants, je n’avais pas l’espace adéquat
pour en préparer. Cette année j’ai enfin

bénéficié d’un logement social un F3 et je
peux enfin préparer mes gâteaux de l’Aïd à
mon aise et dans une vraie cuisine». Une
autre jeune fille 25 ans cadre, nous confie
qu’à présent avec les chaînes de télé spé-
cialisées dans le culinaire, elle n’a plus
d’excuses pour ne pas apprendre.
«Franchement, cela m’a donné l’envie
d’essayer par moi-même et de faire plaisir
à ma famille, cela nous économise énor-
mément. En ces jours de restriction, il faut
tout calculer et dans mes calculs le prix de
revient des gâteaux commandés. J’étais
perdante, à présent non seulement j’éco-
nomise de l’argent, mais aussi les quanti-
tés que je réalise sont plus importantes. Et
enfin, j’y trouve du plaisir.».  
En un mot selon les témoignages, c’est

la tendance entre les femmes en ce
moment, celle de suivre ces émissions qui
s’adaptent aux horaires de chacune avec
leurs rediffusions. 

Amel Bentolba
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Retour à la confection de gâteaux 
fait maison 

MOSTAGANEM
L’offensive 

des moustiques…
Les chaleurs estivales ont, de

tout temps eu leur lot de méfaits sur
les êtres humains. Les moustiques
profitant du mauvais entretien dans
les cités-dortoirs, en sont les pre-
miers invités indésirables. 

La cité du 5-Juillet-1962 est à ce
titre réputée pour être un lieu  où ces
insectes prolifèrent au grand désar-
roi des âmes allergiques. Pourtant,
nous dit-on, les autorités munici-
pales ont promis d’y remédier, entre
autres  avec des moyens de
démoustication et de matériel
sophistiqué. Depuis, la promesse
n’est pas honorée ou du moins au
grand dam des locataires.

A. B.

Chiens et chats 
à abattre

impérativement
Chiens ou chats égarés cher-

chent désespérément celui ou ceux
devant les abattre. C’est le cas de
soulever ce problème, si l’on se
réfère au nombre de chiens et chats
errants qui continuent de rôder allè-
grement dans les cités et autres
quartiers de la ville de Mostaganem,
l’ancienne gare routière étant leur
lieu de prédilection. 

Il y a quelques mois environ, une
vaste opération d’abattage a été
déclenchée par l’APC et les citoyens
au sommeil léger pensaient que
c’en était fini avec cette épineuse
tracasserie nocturne. Que nenni, les
chiens et les chats semblent avoir la
peau dure et la chasse doit
reprendre au plus vite.

A. B.

Ce sont pas moins de 129 milliards de cen-
times de créances que la Sonelgaz a cumulés
ces dernières années, à cause des nom-
breuses factures impayées par bon nombre
de ses abonnés. 

Pour remédier à cette situation, qui
porte un énorme préjudice à cette adminis-
tration étatique, la Sonelgaz a décidé de
sévir, et menace, par le biais d’un commu-
niqué, de couper le courant aux ménages

n’ayant pas réglé leurs dettes. Ceci dit,
avant de passer à l’action, une campagne
sera menée, les premiers jours de ce mois
de juillet, pour sensibiliser ces mauvais
payeurs, et les faire revenir à de meilleurs
sentiments. A vrai dire, ce sont deux
grandes communes de la wilaya, à savoir
Oran et Bir El Djir, qui sont dans le collima-
teur de la Sonelgaz, et il faut noter aussi
que ce ne sont pas seulement les ménages

qui n’ont pas réglé leurs créances avec la
Sonelgaz : 30% des créances impayées
émanent d’institutions publiques. 

Aussi, un délai de 15 jours leur sera
accordé pour honorer les dettes, et une fois
l’ultimatum dépassé, la Sonelgaz procédera
non seulement aux coupures d’électicité,
mais ira jusqu’à poursuivre en justice les
mauvais payeurs.

A. B.

La Sonelgaz s’attaque aux mauvais payeurs 

Des centaines de personnes s'y
sont succédé pour assister à une
veillée religieuse, présidée par
madame le wali de Guelma, en
commémoration de la veille du 27e
jour de ce mois sacré. Elles étaient
venues donner leur soutien concret,
au-delà de la marque de solidarité,
aux enfants nécessiteux qui
devaient être circoncis et pris en
charge sur tous les plans. 

Les bénévoles qui avaient
confectionné les tenues tradition-
nelles pour cette occasion ont
donné de la bonne humeur à ces
garçons, qui portent, à cette occa-
sion, des «burnous, chéchias et
djellabas» brodés de fils d'or et dont
les mains ont été embellies de

henné.  L'organisation de ce céré-
monial au profit de ces familles
démunies a donné lieu à des actes
de bienfaisance et de solidarité. A
cette occasion, les organisateurs
ont tenu à prendre en charge la cir-
concision de ces enfants issus de
milieux défavorisés, et ce, afin de
mettre en application les idéaux de
solidarité et d’entraide ancrés dans
les traditions des familles de
Guelma. 

Le volet festif de cette «qaâda»
a donné lieu à une cérémonie riche
en rythmes et traditions, chants reli-
gieux, youyous... «L'assistance»
s'est dite impressionnée par l'élan
de générosité des équipes médi-
cales des EPH Okbi, Oued Zenati,

et Bouchegouf investis dans le
réseau de solidarité généré pour
l'occasion, et qui ont accompli avec
succès ces actes de circoncision
chapeautés par la Direction de la
santé. 

L’élan de solidarité est impres-
sionnant, les commentaires sont
plus que positifs, mais la remise
des clés de logements sociaux
devrait constituer le fait marquant
d’une soirée qui, déjà, s’avère une
réussite sur tous les plans. «Autre
promesse faite, autre promesse
tenue de madame le wali de
Guelma», nous déclare, avec émo-
tion, un père de famille parmi les
bénéficiaires. 

En effet, la distribution d'un
quota de 235 logements a eu lieu
comme prévu, lors de cette veillée
ramadhanesque.  Cette opération a
regroupé les bénéficiaires des com-
munes de Bouhachana (30 unités),

El Fedjoudj (110 unités) Bouati
Mahmoud (15 unités) Khezaras (50
unités) et Menzel Bougataya dans
la commune de Oued Cheham (30
unités ). Au total, 3 075 logements,
sur un quota de 3 776 unités, ont
été distribués depuis le début de
l'année. 

La distribution effective des
logements sociaux à Guelma a for-
tement progressé, les chiffres
confirment cette tendance, même si
le logement social continue de sus-
citer une forte demande. Mais selon
le directeur général de l'OPGI de
Guelma, «le secteur du logement
devrait poursuivre sa tendance
haussière compte tenu des projets
de grande envergure en cours dans
cette wilaya», précisant que le pay-
sage urbain de Guelma devrait for-
tement se développer au cours des
prochaines années.

Noureddine Guergour

GUELMA

Distribution de 235 logements sociaux 
La grande salle de la maison de la culture

Abdelmadjid-Echaffaï de la ville de Guelma était bondée
de sourires de joie, vendredi soir, pour la traditionnelle
soirée de Laylat el-Qadr. 

Au cours de la semaine passée, les
éléments de la compagnie territoriale
de la Gendarmerie nationale ont
démantelé un réseau spécialisé dans
le vol de cheptel ovin.
Les gendarmes ont déclenché une  enquête

suite à un appel téléphonique d'un citoyen à
qui on venait de voler son petit troupeau com-
posé de 16 têtes ovines qui se trouvait dans
une étable, située à proximité de sa maison, au
douar Bayadha relevant de la commune
d’Ouled Madhi, sise à 15 km du chef-lieu de la

wilaya.  Aussitôt alertés, les gendarmes ont
commencé à faire une prospection des lieux en
suivant les traces du troupeau d’ovins et ses
déchets qui les ont conduits vers le douar le
plus proche d’Ouled Abdallah où ils ont inter-
pellé trois individus, M. Z., D. KH. et 
B. K. Questionnés sur leur présence dans les
parages, ces derniers se sont présentés en
tant que maçons chargés de la construction de
la maison d'un des citoyens du douar avec qui
ils ont été confrontés avant d'avouer leur crime
et reconnaître les faits qui leur sont reprochés.
L'enquête a dévoilé ensuite que le coup a été

préparé avec deux autres individus, M. L. et 
B. CH., qui se sont portés garants pour  ache-
ter les moutons contre dix millions de cen-
times,mais avant cette opération, les acqué-
reurs du recel ont fait une avance de 
30 000 DA remise aux trois voleurs, selon le
communiqué du groupement de la gendarme-
rie. 
A l'issue de l'enquête, les gendarmes ont

présenté les voleurs et leurs acolytes devant le
procureur près le tribunal de M'sila qui a ordon-
né leur incarcération à la prison de M'sila. 

A. Laïdi

M'SILA

Un groupe de voleurs de cheptel
interpellé
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